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bande d’'Hiroquois qui eftoient en embufcade dedans
cefte Ifle; on nous a dit depuis qu’ils eftoient captifs
au pais de leurs ennemis, & qu'on n’auoit apris
aucune nouuelle de leur camarade qu'ils alloient
chercher.

[o] Le trentiefme du mefme mois iour de S. André,
deux Francgois s’eftant vn petit écartez de 1’habitatid
de Montreal, furent pris & emmenez par ces Barba-
res; nous en auons demandé des nouuelles aux captifs
efchappez du pais des Agneronons, ils n’en ont eu
aucune connoiffance, ce qui nous fait conjecturer que
s'eftans peut-eftre defliez pour efuader, ils ont efté
repris & affommez, ou qu'ils font morts de faim & de
froid dedans les bois: ou que ces perfides, ce qui eft
plus probable, ne trouuans pas de viures a leur retour;
car la faifon eftoit mauuaife, les aurdt tuéz &
mangez en chemin: le bruit a couru qu’on auoit veu
leurs cheuelures dans le pais des Hiroquois.

Le cinquiefme de Mars de cette année 1647. deux
Algonquinsdes Trois Riuieres, eftans partis auec deux
femmes pour aller a quatre ou cing lieués de 1a querir
la chair d'vn Elan tué par vo Huron, furent rencé-
trez par vne efcoiiade d’Hiroquois qui les faifirent,
& qui apprirent par leur moyen 1'eftat des Francgois
aux Trois Riuieres, & les endroits ot les Algonquins
eitoient allez depuis peu pour leur grande chaffe.

[10] Le lendemain fixiefme, qui eftoit le iour des
Cendres, comme tous les Francois eftoient affemblez
a I'Eglife pour y commancer le Seruice de la Saindte
Quarantaine, ces Barbares vindrent piller deux mai-
fons vn petit efcartez du fort, on tient qu’'ils empor-
terent la charge de plus de quinze homes; plufieurs
Francgois auoient referué en cét endroit la meilleure



